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Sommaire 
Le but de la présente recherche est de déterminer le 
rôle d'une région du gyrus suprasylvien, l'aire suprasylvienne 
latérale (SSL), dans la réception et le transfert interhémis-
phérique de l'information visuelle. En d'autres termes, il 
s'agit de vérifier si des apprentissages de discrimination 
visuelle se retrouvent dans l'hémisphère intact chez le chat 
chiasmatomisé et dont le SSL a été détruit. De plus, de nou-
veaux apprentissages effectués chez le chat à cerveau divisé 
seraient restreints à l'hémisphère stimulé (absence de trans-
fert interhémisphérique). 
Pour ce faire, des chats ayant subi une section du 
chiasma optique et une ablation de l'aire SSL sont soumis à 
des apprentissages de discrimination visuelle dans une boite 
de type "Thompson" et leur capacité d'apprentissage et de . 
transfert interhémisphérique est évaluée après une section 
additionnelle du corps calleux. 
Les résultats obtenus indiquent 1) qu'il n'y a pas 
de différence significative entre les apprentissages exécu-
tés avec l'hémisphÈre intact et ceux effectués avec l'hémis-
phère lésé; 2) que le transfert interhémisphérique évalué 
de l'hémisphère intact au côté lésé s'avère détérioré alors 
que, dans la direction opposée, il est intact. D'autre part, 
, 
lorsque des apprentissages nouveaux sont effectués apres la 
transection calleuse, la capacité de transfert interhémis-
phérique est abolie dans les deux sens. 
Ces résultats indiquent donc que l'aire suprasyl-
vienne latérale semble importante dans la réception et le 
transfert interhémisphérique de l'information visuelle grace 
à ses riches connexions calleuses. 
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Introduction 
Depuis la découverte d'une région corticale située 
au-dessus du sulcus suprasylvien, appelée aussi aire de Clare-
Bishop (Clare et Bishop, 1954), un grand nombre d'études se 
sont attardées à cerner la contribution de cette région à la 
fonction visuelle. Ainsi, de nombreux travaux anatomiques et 
électrophysiologiques (Heath et Jones, 1972; HubeI et Wiesel, 
1969; Shoumura, 1972; Spear et Baumann, 1975) ont permis de con-
firmer sans l'ombre d'un doute l'implication visuelle de cette 
région. Plus récemment, la neuroanatomie a permis de montrer 
non seulement la richesse des voies afférentes et efférentes 
(Sprague et al., 1977) mais aussi la subdivision de cette ré-
gion en sous-régions dont l'importance visuelle réelle demeure 
encore inconnue (Palmer et al., 1977). Du côté comportemental, 
les résultats obtenus jusqu'à présent semblent attribuer à la 
région suprasylvienne un rôle prépondérant dans la réception 
et l'intégration des inputs visuels (Baumann et Spear, 1977). 
Elle serait de plus responsable du transfert interhémisphéri-
que puisqu'elle se trouve riche en fibres calleuses (Berlucchi, 
1972). Cependant, les auteurs s'entendent très peu sur la par-
tie de l'aire suprasylvienne impliquée. Est-ce la région su-
prasylvienne latérale (SSL) telle que l'entendent Berlucchi 
et al. (1979), ou encore les aires 7, 21 ou encore celles-ci 
\ 
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mises ensemble? Nous savons actuellement que des lésions cir-
conscrites à l'aire suprasylvienne latérale (SSL) chez le chat 
chiasmatomisé entrainent un déficit léger dans la capacité de 
transfert interhémisphérique (Turcotte et al., 1978), alors 
que des lésions impliquant le SSL et les aires 7 et 21 abolis-
sent complètement ledit transfert (Berlucchi et al., 1979). 
Bien que les résultats précités semblent indiquer que le gyrus 
suprasylvien dans son ensemble est impliqué dans le transfert 
interhémisphérique visuel, certaines lacunes subsistent, à sa-
voir qu'aucun auteur n'a mesuré le transfert chez l'animal 
chiasmatomisé qui avait une lésion suprasylvienne latérale 
avec une transection calleuse. Une telle préparation permet-
trait en effet de démontrer le rôle de l'aire suprasylvienne 
latérale comme 1) l'aire de réception des inputs visuels trans-
calleux ; 2) le site d'intégration de l'engramme nerveux. La 
présente étude veut donc clarifier ces deux points en utili-
sant la préparation précédemment décrite. 
Chapitre premier 
Contexte théorique et expérimental 
Le corps calleux est la principale structure commis-
surale reliant les deux hémisphères cérébraux chez les mammi-
fères (Gazzaniga, 1970; Sperry, 1961). Cette commissure se 
retrouve normalement chez la plupart des espèces corticalisées 
et est constituée d'un grand nombre de fibres blanches dont la 
densité et le diamètre varient d'une espèce à l'autre. Ainsi, 
chez l'homme, il existe 2 x 10 8 fibres calleuses (Blinkov et 
Chernyshev, cité par poty et Negrao, 1973; Tomasch, 1954), 
alors que chez le chat (Blinkov et Glezer, 1968), il Y a cinq 
millions de fibres reliant les différentes aires corticales 
des deux hémisphères. Le diamètre des fibres calleuses varie 
autour de deux microns (Bishop et Smith, 1964; Tomasch, 1954). 
Le corps calleux se subdivise en trois parties impor-
tantes (Sunderland, 1940): les fibres frontales, les fibres 
temporo-pariétales et les fibres occipitales. Les fibres 
frontales se retrouvent dans le genou du corps calleux et le 
tiers antérieur; les fibres temporales et pariétales se concen-
trent surtout dans le tiers moyen; et enfin, les fibres occi-
pitales se trouvent dans le tiers postérieur et le splénium. 
Cette dernière partie retient davantage notre attention car 
chez le chat, le tiers postérieur du corps calleux contient 
les fibres visuelles qui acheminent l'information provenant 
des régions corticales. 
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Chez le chat normal, l'acheminement de l'information 
visuelle débute à la rétine, croise partiellement au niveau du 
chiasma optique, emprunte les voies thalamo-corticales et se 
termine dans le cortex visuel. Ceci permet à l'animal d'avoir 
la représentation entière du champ visuel, rendant possible 
ainsi l'intégration de l'information perceptuelle. Au niveau 
cortical, le champ visuel est retrouvé à au moins quatre en-
droits différents. Ces régions qui possèdent des subdivisions 
cytoarchitectoniques bien précises, sont les aires 17, 18 et 19 
localisées dans le gyrus latéral de l'aire suprasylvienne appe-
lée aussi Clare-Bishop, située dans le gyrus suprasylvien (Ber-
lucchi et al., 1972; Hubel et Wiesel, 1965, 1969; Sanides et 
HOffman, 1969) i cette dernière se subdivisant en sous-régions 
selon leur intégrité rétinotopique (Palmer et al., 1977). De 
même, pour ces différentes régions corticales représentant le 
champ visuel, il existe des interrelations entre elles au sein 
d'un même hémisphère (voir figure 1). Chacune de ces aires vi-
suelles projette mutuellement des voies homotopiques et hétéro-
topiques qui sont constituées d'axones cellulaires (voir figu-
re 2) (Berlucchi, 1972; Garey et al., 1968; Hubel et Wiesel, 
1965; Shoumura et Itoh, 1972; Wilson, 1968). En outre cette re-
présentation du champ visuel au niveau des aires corticales se 




Fig. 1 - Organisation anatomique des connexions cortica-
les partant de l'aire suprasylvienne latérale (LS). 
(Tiré de Hea~h et Jones, 1970). 
A 
B 
Fig. 2 - Schéma anatomique montrant l'organisation des 
connexions calleuses entre les aires visuelles du cor-
tex du chat. A) Projections calleuses de l'aire supra-
sylv ienne latérale à l'aire controlatérale correspon-
dante. B) Projections calleuses des aires 17, 18 et 
19 aux aires controlatérales correspondantes et à l'aire 
suprasylvienne latérale controlatérale (Tiré de Berluc-
chi, 1972) 
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(Polyak, 1957) qui se croisent au niveau du chiasma optique 
(60-65% selon Sanderson et Sherman, 1971; Sprague et al., 1966). 
Ce croisement qui permet la division du champ rétinien (soit 
le côté ipsilatéral pour le champ temporal de la rétine et le 
côté controlatéral pour le champ nasal) peut suivre quatre 
voies possibles: la voie rétine - noyau géniculé dorso-latéral 
(~GDL), la voie rétine - noyau interlaminé du NGLd (MIN); cel-
le de la rétine - prétectum et pulvinar latéral et la voie 
rétine - colliculus supérieur - pulvinar médian et inférieur 
(Diamond, 1976; Sprague et al., 1977). De plus, les projec-
tions thalamiques qui se distribuent dans le cortex visuel aux 
aires corticales 17, 18, 19 et suprasylvienne deviennent ipsi-
latérales à partir du thalamus (Garey et Powell, 1967; Graybiel, 
1972; Heath et Jones, 1972; Rosenquist et al., 1974; Shoumura 
et Itoh, 1972; Wilson et Cragg, 1967). Il apparait donc que 
le système visuel du chat, au moins du point de vue anatomique, 
semble bien documenté. 
Au niveau comportemental, les études de Myers (1955) 
et de Sperry et al. (1956) ont permis de démontrer qu'une sec-
tion du chiasma optique, tout en restreignant l'input rétinien 
à chaque hémisphère, permet toutefois de conserver la capacité 
de transfert d'une tâche de discrimination visuelle appri-
se en monoculaire. Par contre, une section additionnelle du 
corps calleux abolit tout transfert interoculaire d~une tâche 
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préalablement apprise (Myers, 1955, 1956, 1959; Sperry, 1959; 
Sperry et al., 1956). Le corps calleux apparait donc, d'un 
point de vue fonctionnel, comme étant la voie anatomique la 
plus importante reliant les hémisphères cérébraux (Gazzaniga, 
1970; Myers, 1956, 1959, 1961; Sperry et al., 1956). Ceci a 
été confirmé à plusieurs reprises dans les études ultérieures 
et les chercheurs admettent d'emblée l'importance fonctionnel-
le du corps calleux. 
Les projections calleuses reliant les région~ visuel-
les des deux hémisphères cérébraux étant bien connues, des étu-
des récentes se sont attardées à montrer l'implication des ai-
res corticales dans la capacité de transfert interhémisphéri-
que. Ainsi, Berlucchi et al. (1978b) effectuent sur des chats 
des ablations uni et/ou bilatérales dans les portions calleuses 
des aires 17, 18 et 19 après leur avoir sectionné le chiasma op-
tique. Chaque animal est habitué pré-opératoirement à l'appa-
reillage et à un simple stimulus lumineux en vision binoculaire 
et monoculaire. Ensuite, ils soumettent leurs chats, après une 
récupération post-opératoire complète, à des discriminations 
visuelles de formes plus complexes, et ce, alternativement avec 
chaque oeil, en maintenant l'autre masqué dans le but de véri-
fier le transfert interhémisphérique. De même, deux autres 
chats ayant subi le même type d'ablation précédemment décrite 
ont eu par la suite une section complète du corps calleux et de 
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la commissure antérieure pour être soumis finalement aux memes 
tâches de discrimination visuelle en monoculaire et ce, alter-
nativement pour chaque oeil. La conclusion ressortant de cet-
te étude est que les chats aux commissures intactes avec les 
lésions aux portions calleuses des aires 17, 18 et 19, trans-
fèrent sans difficulté d'un côté à l'autre sans regard au site 
de la lésion. Par contre, les animaux ayant subi les sections 
commissurales en plus des lésions aux aires vtsuelles 17, 18 
et 19 perdent la capacité de transfert peu importe le site 
lésé. Un autre groupe (Sprague et al., 1977) aboutit à une 
conclusion semblable à la précédente. Leurs chats ayant subi 
une ablation totale des aires 17 et 18 ont pu tout de même 
transférer l'information d'un hémisphère à l'autre lors de 
leur apprentissage monoculaire initial. Donc, ces études dé-
montrent clairement que les aires 17, 18 et 19 ne sont pas im-
pliquées dans le transfert interhémisphérique visuel et que 
d'autres régions corticales ont cette fonction. 
L'aire suprasylvienne latérale (SSL) est une région 
riche en fibres calleuses et cortico-corticales (Berlucchi, 
1972; HubeI et Wiesel, 1965; Palmer et al., 1977; Shoumura et 
Itoh, 1972) et en afférences thalamiques (Graybiel, 1972; Niimi 
et Sprague, 1970; Rosenquist et al., 1974; Shoumura et Itoh, 
1972). Elle semble s'étendre plus loin ~ue la paroi médiane 
du sulcus suprasylvien antérieur et médian décrite dans une étu-
de antérieure de Clare et Bishop (1954). Les récentes études 
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de Heath et Jones (1970) et de Spear et Baumann (1975) prolon-
gent cette région jusqu'au sulcus suprasylvien postérieur et 
ce, sur les deux parois du sulcus (Palmer et al., 1977). Cette 
région, agrandie par les récentes découvertes électrophysiolo-
giques et anatomiques, devient susceptible d'être le site in-
dispensable au transfert interhémisphérique visuel. Spear et 
Baumann (1979) rapportent que l'aire suprasylvienne latérale 
(SSL) semble impliquée dans la discrimination de formes. Es-
sentiellement, les chats de cette étude ayant subi une ablation 
de l'aire 17, des aires 17 et 18 ou bien de 17, 18 et 19 mon-
trent, apr~s une récupération post-opératoire, des altérations 
fonctionnelles dans la discrimination lumineuse et de formes 
pour plusieurs unités cellulaires situées dans le cortex supra-
sylvien latéral. Cette étude électrophysiologique confirme 
donc l'importance de l'aire suprasylvienne latérale (SSL) dans 
le processus visuel. 
Dans des études comportementales récentes, Berlucchi 
et al. (1979) entreprennent des travaux sur l'aire suprasyl-
vienne latérale (SSL) dans le transfert interhémisphérique vi-
suel. Les animaux chiasmatomisés subissent unilatéralement 
une ablation des aires corticales 7, 20 et 21 attenantes à l'ai-
re SSL, des portions de l'aire 19 et également l'aire suprasyl-
vienne latérale (SSL). Soumis à différentes tâches de discri-
mination visuelle, les chats présentent des retards sév~res 
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dans l'apprentissage avec l'hémisph~re lésé et la capacité de 
transfert interoculaire des formes à discriminer est pauvre ou 
absente. Par contre, le côté normal ne présente aucun déficit 
lors de l'apprentissage et du transfert interhémisphérique vi-
suel. Il se dégage de cette étude que le gyrus suprasylvien 
semble important dans la capacité de transférer visuellement 
de l'information d'un hémisph~re à l'autre. 
Cependant, l'étude de Berlucchi et al. (1979) ne dé-
finit pas précisément la région du gyrus suprasylvien spécifi-
que au transfert. Une recherche de Turcotte et al. (1978) ef-
fectuée dans cette même période, s'intéresse particulièrement à 
cette question. Une étude comportementale est entreprise dans 
le but de déterminer la zone corticale essentielle au transfert. 
Les animaux chiasmatomisés utilisés dans ces travaux subissent 
une ablation circonscrite unilatérale de l'aire syprasyl~ienne 
latérale (SSL) et sont soumis à des tâches de discrimination 
visuelle. Il se dégage de cette étude que la capacité d'ap-
prentissage n'est pas altérée de mani~re significative. Il 
semble donc que l'hémisph~re lésé conserve la capacité d'ap-
prentissage. Concernant la capacité de transfert interhémis-
phérique visuel, il est rapporté que le transfert n'est pas 
aboli chez les animaux lorsque celui-ci s'effectue dans la di-
rection de l'hémisph~re lésé au côté intact. Par contre, cet-
te capacité devient détériorée lorsque le transfert s'effectue 
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du côté intact au côté lésé (Turcotte et al., 1978). 
Alors, la possibilité que le site d'intégration du 
mécanisme de transfert soit dans le gyrus suprasylvien devient 
plus plausible. Cependant, les altérations fonctionnelles 
dans la discrimination visuelle produites par les ablations 
décrites dans les études précitées suggèrent que l'aire su-
prasylvienne latérale (SSL) peut jouer un rôle dans l'emmagasi-
nement de l'engramme nerveux nécessaire avant la phase de trans-
fert. Cependant, ces études ne se sont pas attardées à l'étude 
spécifique de l'aire SSL dans le rôle du transfert interhémis-
phérique visuel, car celle-ci ~tait souvent associée au niveau 
des lésions aux -aires 7, 19 et 21. Il semble donc que les si-
tes corticaux de réception et d'intégration des inputs trans-
calleux ne soient pas complètement connus. Cependant, les au-
teurs des études précitées s'ac~ordent -pour attribuer à la 
région suprasylvienne ces deux rôles. Dans le présent travail, 
nous allons vérifier comportementalement le rôle spécifique 
d'une partie de la région suprasylvienne, soit la zone supra-
sylvienne latérale (SSL), dans la capacité de transfert inter-
hémisphérique avant et après la section du corps calleux. 
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Hypothèses 
Après un apprentissage de tâches de discrimination 
visuelle effectué en vision monoculaire chez des chats chias-
matomisés ayant subi une ablation de l'aire suprasylvienne la-
térale, il est postulé: 
1. Que l'engramme nerveux se retrouvera dans l'hémis-
phère controlatéral intact grâce à l'intégrité du 
corps calleux; 
2. que la section additionnelle du corps calleux va 
restreindre l'engramme à l'hémisphère stimulé. 
Si l'hypothèse s'avère vraie, l'engramme se déposera 
dans les hémisphères simultanément grâce à l'intégrité du corps 
calleux. Ainsi, l'apprentissage exécuté avec l'hémisphère lésé 
se retrouvera dans l'hémisphère intact lors du test de trans-
fert. Par contre, l'apprentissage subi du côté intact ne se 
retrouvera pas du côté lésé étant donné l'absence de l'aire su-
prasylvienne latérale. Lors des mesures effectuées chez le 
chat à cerveau divisé complet, le transfert ne s'effectuera ni 
dans un sens ni dans l'autre. Les hémisphères étant séparés, 
l'information visuelle restera du côté stimulé. 
Chapitre II 
Description de l'expérience 
Les sujets 
La présente étude utilise trois chats adultes mâles 
pesant entre 3 et 5 kg et ayant déjà servi à une étude anté-
rieure. Tout au long de l'expérimentation, les chats sont ins-
tallés dans des cages individuelles et sont nourris et soignés 
par un groupe restreint de personnes: les préposés aux soins 
animaliers et les expérimentateurs. 
Chirurgie et histologie 
Les animaux ont subi leur intervention chirurgicale 
dans des conditions d'asepsie partielle. Ils reçoivent une in-
jection intra-musculaire (i.m.) d'atropine 1% (0.2 mg/kg) dans 
le but de prévenir les sécrétions salivaires et bronchiques. 
Ensuite, les animaux sont anesthésiés par injection i.m. d'un 
mélange de chloridrate de kétamine (Kétaset, 10 mg/kg) et 
d'Atravet (10 mg) et sont installés dans un appareil de conten-
tion pour maintenir fixe la boite crânienne de l'animal. Un 
microscope binoculaire Zeiss à dissection (modèle VI, agrandis-
sement 40x) est employé pour effectuer de visu les délicates 
étapes opératoires dans le cerveau. 
Dans la première étape, les fibres optiques naso-
temporales sont sectionnées mid-sagittalement selon l'approche 
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transbuccale décrite par Myers (1955). Par la suite, l'abla-
tion de l'aire suprasylvienne latérale (SSL) est effectuée se-
lon la technique décrite par Sperry (1968) et Trevarthen (1972). 
BriÈvement, la lésion corticale est effectuée par le procédé 
d'aspiration subpiale après l'ouverture de la calotte crânien-
ne au-dessus de la région délimitée. Finalement, la commissu-
re corticale calleuse est sectionnée dans sa partie médiane et 
postérieure sur un plan mid-sagittal selon la technique utili-
sée par Trevarthen (1972). 
Après que les animaux ont complété les épreuves com-
portementales, ceux-ci sont euthanasiés avec une surdose de 
Nembutal et perfusés par le coeur avec une solution saline sui-
vie de la formaline (9%). Les cerveaux sont ensuite prélevés 
et fixés dans la paraffine pour être sectionnés dans un plan 
frontal (épaisseur: 20 microns). Les sections sont colorées 
au Klüver-Barrera de façon à délimiter l'étendue des lésions. 
Finalement, les lésions corticales sont reconstituées et proje-
tées sur des surfaces standards de cerveau dessinées qui con-
tiennent en détail les localisations des aires corticales. Ces 
dites aires du cortex sont désignées et définies selon la nomen-
cla ture utilisée dans les travaux de Tusa et al. ( 1975) et 
Palmer et al. (1977) et illustrées selon les modèles proposés 
par Sprague et al. (1977). 
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Appareil d'expérimentation 
Le type d'appareil utilisé pour effectuer l'entraine-
ment des animaux est décrit de façon détaillée dans les études 
de Berlucchi et Marzi (1970). Brièvement, la boite de condi-
tionnement Thompson (voir figure 3) comprend le compartiment de 
départ (38 cm x 46 cm x 42 cm) où l'animal se trouve en attente 
tout en étant isolé des stimuli; le compartiment central 
(60 cm x 46 cm x 42 cm) où l'animal fait la prise de décision 
entre deux portes à battant côte à côte et où se trouvent re-
présentés et illuminés les deux stimuli. Finalement, le der-
nier espace (32 cm x 46 cm x 42 cm) de l'appareil est réservé 
pour la sortie de l'animal où il reçoit la récompense le cas 
échéant. Le renforcement utilisé dans les cas de bonnes répon-
ses est de la nourriture (morceaux de foie ou de thon). 
Les stimuli 
Les stimuli servant aux tâches de discrimination vi-
suelle (voir figure 4) sont constitués de figures noires sur 
fond blanc translucide. La surface noire ainsi que la lumi-
nosité sont semblables pour chaque ensemble de stimuli. Ces 
plaques de discrimination sont insérées à l'intérieur des por-
tes à battant et couvrent la surface entière de ces dernières. 
L'illumination des stimuli provient d'une ampoule électrique 
(intensité: 40 W) située dans le couloir de sortie au-dessus 
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Fig. 3 - Schéma de l'appareil d'expérimentation : A) chambre 
de départ; B) panneau supérieur sur charnières; C) chambre 
d'arrivée; D) porte guillotine; E) porte stimulus; F) boite 
de contrôle manuel des lumières; G) verrou de la porte sti-
mulus. 
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Fig. 4 - Paires de stimuli utilisées comme planches 
de discrimination visuelle. Les stimuli de gauche 
ont une polarité positive et ceux de droite ont une 
polarité négative. 
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La présentation des stimuli à l'animal s'effectue en 
vision monoculaire. Cette dernière est facilitée par l'utili-
sation d'une lentille sclérotique opaque (plastique physiolo-
gique nOir) recouvrant entièrement un des deux yeux de l'ani-
mal lors de ses séances d'apprentissage. L'exposition des 
stimuli se fait selon la séquence décrite par les tables de 
hasard de Gellerman (1933, voir appendice A). Cette séquence 
présente alternativement à droite et à gauche le stimulus po-
sitif. Dans une session de quatre blocs de dix essais, le sti-
mulus positif se retrouve généralement vingt fois en position 
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droite et à la gauche pour les vingt autres essais; ceci étant 
dans le but de ne point provoquer chez l'animal toute habitude 
pouvant influencer l'apprentissage. 
Procédure d'expérimentation 
Les sessions d'apprentissage sont quotidiennes au 
rythme de six jours/semaine et à raison de 40 essais consécutifs. 
L'entraînement s'effectue en vision monoculaire et se poursuit 
jusqu'à l'atteinte du critère final de réussite, soit deux ses-
sions consécutives de 40 essais avec une performance égale ou 
supérieure à 36 bonnes réponses (90%). Lorsque le critère est 
atteint, l'oeil entraîné est recouvert avec la lentille opaque 
et l'oeil naïf est soumis à son tour à l'apprentissage de dis-
crimination visuelle pour se poursuivre jusqu'à l'atteinte du 
critère final. Cette procédure est appliquée pour chacune des 
paires de stimuli présentées à l'animal. 
Les animaux sont distribués au hasard selon deux mo-
dalités. La constitution de celles-ci s'effectue selon le cri-
tère suivant: la direction dans laquelle l'apprentissage et le 
transfert se fait après que l'animal ait subi une ablation uni-
latérale de l'aire suprasylvienne latérale (SSL). Nous retrou-
vons ainsi deux situations expérimentales et chacun des animaux 
fait partie de celles-ci: 
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Modalité A: apprentissage avec l'hémisphère controlatéral à 
la lésion et transfert à l'hémisphère ipsilatéral 
à la lésion (intact à lésé). 
Modalité B: apprentissage avec l'hémisphère ipsilatéral à la 
lésion et transfert à l'hémisphère controlatéral 
à la lésion (lésé à intact). 
Une particularité s'ajoute à chacune de ces situa-
tions en divisant la procédure en deux étapes principales: 
1) l'apprentissage initial pour les animaux de chacune des mo-
dalités se fait lorsque ceux-ci ont le corps calleux intact; 
2) un second apprentissage nouveau est effectué avec des sti-
muli différents pour chaque modalité après la section du corps 
calleux. 
Déroulement de l'expérience 
Au départ, l'animal naïf se familiarise avec le local 
et l'appareil d'expérimentation décrit auparavant. Il explore 
la "boite de Thompson" sans la présence des stimuli dans les 
portes qui sont déverrouillées. 
Par la suite, l'animal est soumis à une tâche de dis-
crimination visuelle simple. Tous les chats effectuent un ap-
prentissage de discrimination noir - blanc en vision binoculai-
re et monoculaire. Cette étape permet essentiellement à l'ani-
mal de s'habituer concrètement à la nouvelle condition que cons-
titue le recouvrement d'un oeil avec une lentille opaque. En-
suite, les chats subissent une section mid-sagittale du chiasma 
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optique dans le but de restreindre l'input visuel rétinien à 
un seul hémisphère (Myers, 1955). Après une période de récu-
pération post-opératoire de dix jours, les animaux sont réen-
trainés successivement en binoculaire et en monoculaire à la 
tâche noir - blanc pour éviter les difficultés soulevées par 
Butler (1968). Il so~tient qu'un animal ayant subi une sec-
tion du chiasma optique éprouve habituellement de la confu-
sion lors de l'apprentissage en vision monoculaire à cause 
d'une incoordination du mouvement des yeux. Selon cet auteur, 
le surapprentissage de cette tâche permet à l'animal d'utili-
ser de nouvelles alternatives. 
Cette étape franchie, l'animal subit la lésion uni-
latérale de l'aire suprasylvienne latérale (SSL) droite. Après 
une période récupératoire de 30 jours, l'animal est de nouveau 
soumis à la situation noir - blanc qui lui est familière. Les 
critères obtenus, il est alors proposé à l'animal deux nouvel-
les tâches de discrimination visuelle plus complexes dans la 
forme (voir figure 4, nos 1 et 2). Les apprentissages s'effec-
tuent en vision monoculaire grace à la lentille opaque et se 
poursuivent jusqu'à l'atteinte du critère final de réussite. 
L'animal est soumis à une tâche de discrimination visuelle 
différente, soit avec l'oeil du côté de l'hémisphère lésé, soit 
avec celui du côté intact. 
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Cette nouvelle étape terminée et avant de procéder 
à l'évaluation du taux de transfert interhémisphérique des ap-
prentissages effectués monoculairement, il est pratiqué chez 
les animaux une section mid-sagittale du corps calleux. Après 
une période de recouvrement post-opératoire, chaque animal est 
soumis aux mêmes stimuli utilisés pré-opératoirement, mais avec 
l'oeil non entrainé dans le but de vérifier la qualité du trans-
fert interhémisphérique d'une tâche de discrimination visuelle. 
Finalement, la dernière étape consiste à soumettre 
les animaux à d'autres apprentissages de discrimination visuel-
le (voir figure 4, nos 3, 4,5) qui sont accomplis monoculaire-
ment avec l'oeil ipsilatéral ou controlatéral à la lésion de 
l'aire suprasylvienne latérale (SSL). Les critères atteints, 
une vérification immédiate se fait avec le second oeil naîf 
afin de déterminer la qualité du transfert interhémisphérique 
visuel. 
Chapitre III 
Analyse des résultats 
L'évaluation de la capacité d'apprentissage et du 
transfert interhémisphérique est habituellement me~urée, pour 
une tâche de discrimination visuelle apprise par le chat, en 
comparant l'entrainement (respectif pour les deux yeux) déter-
miné par l'atteinte d'un critère arbitraire d'apprentissage. 
Les deux mesures d'estimation du transfert utilisées le plus 
couramment sont celles qui comparent dans une première étape, 
la performance initiale (PI) de l'oeil entrainé pour la pre-
mière fois à l'apprentissage d'une tâche de discrimination vi-
suelle en regard de sa performance obtenue pour le deuxième 
oeil soumis à la même tâche; et, dans un deuxième temps, en 
comparant le nombre d'essais ou d'erreurs cumulés (TE) au mo-
ment de l'obtention du critère final déterminé par les deux 
séquences successives d'au moins 36 essais réussis non consé-
cutifs sur 40 (90% de réponses correctes). 
Cependant, comme souligné par Berlucchi et al. 
(1978a, 1978b), certaines considérations a priori suggèrent 
que les méthodes habituelles de la mesure du transfert inter-
oculaire peuvent être influencées par des facteurs extrinsè-
ques (ex.: dommages neurologiques, difficulté de la tâche, 
motivation de l'animal à chacune des sessions, etc.) et peu-
vent se révéler imprécises, surtout chez les chats ayant subi 
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une section du chiasma optique et/ou une ablation plus ou moins 
~tendue des centres visuels supérieurs. Ainsi, le sectionne-
ment du chiasma optique restreignant l'entrée de l'information 
visuelle de chaque oeil à son hémisphère ipsilatéral, peut 
provoquer des asymétries de performance lorsque l'habileté de 
traitement de l'information visuelle pour chacun des hémisph~-
res de l'animal est différente. Ces asymétries de performance 
peuvent s'additionner ou se soustraire aux valeurs véritables 
du transfert interhémisphérique, surtout lorsque le cortex vi-
suel est endorr~agé unilatéralement. Afin de diminuer l'influen-
ce des considérations a priori pouvant refléter une diminution 
temporaire de l'efficacité du système visuel plutôt qu'une ab-
sence de transfert, les mêmes auteurs (Berlucchi et al., 1978a, 
1978b, 1979) proposent alors l'utilisation d'une méthode plus 
sensible pour analyser les performances de l'animal en plus de 
celle décrite précédemment. 
Ainsi, Berlucchi et al. (1978a, 1978b, 1979) propo-
sent la quantification du taux de transfert interoculaire com-
me méthode d'analyse. Cette méthode s'inspire de la formule 
de Murdock (1957). Le transfert se traduit selon la formule 
suivante: 
transfert = A - B B + A x 100 
où A représente le nombre d'essais ou d'erreurs du premier 
oeil, et B, celui du second oeil. Le transfert devient 
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négatif lorsque la cote du deuxi~me oeil est meilleure (plus 
élevée) que celle du premier et devient positif dans le cas 
contraire. Dans le cas où les performances des deux yeux sont 
identiques, le transfert égale zéro. Cependant, une cote mini-
male établie (nombre d'essais réussis ou d'erreurs obtenues) 
doit être supérieure pour le deuxi~me oeil comparativement au 
premier, afin qu'il soit possible d'établir la présence d'un 
transfert interhémisphérique. La performance du deuxi~me oeil 
se doit d'être au moins 1.25 fois supérieure en essais réussis 
(ou en erreurs obtenues) à celle du premier oeil (Berlucchi, 
1978a, 1978b; Murdock, 1957). Afin de rendre nos résultats 
comparables à ces études précitées, le même crit~re sera uti-
lisé. 
Les résultats obtenus dans la présente étude seront 
analysés selon trois mesures différentes: A) nombre d'erreurs 
survenues lors de la session initiale (PI) de 40 essais pour 
le premier et le deuxième oeil; .. b) le nombre d'erreurs commises 
(TE) jusqu'à l'atteinte du crit~re final nous permettant ainsi 
d'observer l'habileté du sujet à atteindre un tr~s haut niveau 
de performance; c) le calcul du taux de transfert interhémis-
phérique à deux moments différents: 1. lors de la session ini-
tiale; 2. lors de l'atteinte du critère final. Finalement, 
les résultats seront soumis à une vérification statistique 
avec un test "t" unidirectionnel ("one tailed") en utilisant 
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une analyse sur des mesures pairées pour en dégager une signi-
fication s'il y a lieu. 
Résultats 
L'analyse des résultats évalue la capacité d'appren-
tissage et de transfert interhémisphérique de tâches visuelles 
discriminatives apprises en vision monoculaire par trois chats 
chiasmatomisés qui ont subi par la suite une lésion unilatéra-
le droite de l'aire suprasylvienne latérale (SSL) et la sec-
tion du corps calleux. L'analyse des résultats tient compte 
également de la direction dans laquelle l'apprentissage s'ef-
fectue et de l'effet de celle-ci sur le taux de transfert in-
terhémisphérique. En outre, les comparaisons statistiques en-
tre les différentes situations lors des apprentissages nous 
obligent à utiliser la méthode du "t" unidirectionnel avec des 
mesures pairées ou non pairées selon les données obtenues à 
chaque modalité. 
Apprentissage initial effectué avant 
la callosotomie (pré-calleux) 
Cet apprentissage initial s'effectue avant meme que 
le corps calleux soit sectionné, mais après l'ablation unila-
térale de l'aire suprasylvienne latérale droite. Les animaux 
apprennent tantôt avec l'hémisphère lésé, tantôt avec l'intact. 
Tableau 1 
Résultats individuels de l'apprentissage initial 
avant la section du corps calleux pour 
Chats 
CB 18 (2) * 
CB 19 ( 1 ) 
CB 30 (1) 
x 





















* Le chiffre entre parenthèses indique le numéro de la discri-
mination (voir figure 4). 
Un test "t" est appliqué aux résultats illustrés au tableau 1. 
Ces données révèlent qu'il n'existe pas de différence signifi-
cative pour les résultats obtenus à la performance initiale 
(PI) et au nombre d'erreurs (TE) compilé jusqu'à l'atteinte du 
critère final (erreurs du critère final inclus dans le total 
de TE). Ainsi, pour l'oeil apprenant initialement une tâche 
visuelle discriminatoire avec un hémisphère, la moyenne et 
l'écart-type pour _la performance initiale (PI) sont de 18.67 + 
3.51 pour les 40 essais de l'oeil du côté de l'hémisphère in-
+ tact, comparativement à la moyenne de 19 - 3.61 pour les 40 
essais initiaux de l'oeil du côté lésé (t = -.50 pour dl = 
2, N.S.). De même, pour le nombre d'erreurs (TE) cumulé 
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jusqu'à l'atteinte du crit~re final, les animaux obtiennent en 
moyenne de part et d'autre 134 ± 152.14 pour l'hémisph~re in-
+ tact et 84.33 45.39 pour l'apprentissage effectué avec l'hé-
misph~re lésé (t = .62 pour dl = 2, N.S.). 
Il semble donc que la capacité d'apprentissage ini-
tial n'est pas affectée par la lésion suprasylvienne latérale, 
étant donné les performances équivalentes des deux hémisph~-
res. Ainsi, l'aire suprasylvienne latérale (SSL) n'apparai-
trait pas comme une région corticale importante dans la capa-
cité d'apprentissage des formes visuelles. 
Transfert apr~s la section du corps calleux 
La capacité de transfert interhémisphérique chez les 
animaux est mesurée selon les performances fournies séparément 
par les deux yeux pour une même tâche de discrimination appri-
se en vision monoculaire. Le taux de transfert interhémisphé-
rique déterminé selon la formule de Murdock (1957) permet de 
comparer les performances d'apprentissage de l'hémisph~re in-
tact à ceux de l'hémisph~re lésé. 
Les résultats obtenus pour la performance initiale 
(PI) et le nombre d'erreurs (TE) cumulé jusqu'à l'atteinte 
du crit~re final sont fournis au tableau 2. Les indices de 
transfert calculés selon la formule de Murdock (1957) pour 







Résultats individuels d'apprentissage et de transfert 
interhémisphérique des sujets soumis initialement 
aux tâches de discrimination visuelle 
avant la section du corps calleux 
Hémisphère intact Hémisphère lésé 
Entrainé en premier Entrainé en premier 
Modalité A Modalité B 
PI TE PI TE 
Oeil 1 2 Oeil 1 - 2 Oeil 1 - 2 Oeil 1 
19 8 308 - 80 18 - 13 113 
22 - 16 26 - 64 23 1 108 
12- - 11 .§.§. - 11..- 16 3 32 
18.67 12 134 53.67 19 5.67 84.33 
Tableau 3 
Résultats individuels de transfert interhémisphérique 
visuel calculés selon la formule de Murdock 
pour ' les deux modalités de sujets 
Indice de transfert en pourcentage 
Hémisphère intact Hémisphère lésé 
Entrainé en premier Entrainé en premier 
Chats Modalité A Modali,té B 
PI TE PI TE 
CB 18 40.8 58.8 .1 6. 1 32.9 
CB 19 15.8 - 42.2 91.7 91 .2 








Il est constaté, lors de l'analyse des résultats 
avec mesures pairées, qu'il n'existe pas de différence signi-
ficative pour la performance initiale (PI) lorsque le trans-
fert s'effectue du côté intact au côté lésé (t = 2.84, dl = 2, 
N.S.) ou bien de l'hémisphère lésé à l'intact (t = 2.72, dl = 
2, N.S.). Cependant, le tableau 3 où sont indiqués les indi-
ces de transfert montre l'existence d'un transfert interhémis-
phérique pour les animaux CB 19 (T = 91.8) et CB 30 (T = 68.4). 
La performance du deuxième oeil serait respectivement 23 fois 
et 5.3 fois supérieure à la performance initiale (PI) du pre-
mier oeil apprenant avec l'hémisphère lésé pour la même tâche 
discriminative. Quoique le transfert semble mieux s'effectuer 
du côté lésé au côté intact pour la performance initiale (PI), 
l'ensemble des résultats confirment les études antérieures en 
ce sens qu'il n'existe habituellement pas de différence signi-
ficative pour la performance initiale (PI), que l'animal ap-
prenne en premier avec le côté intact ou bien avec l'hémisphè-
re lésé. 
D'autre part, le table~u 2 nous fournit également 
les résultats pour le nombre d'erreurs (TE) obtenu jusqu'à 
l'atteinte du critère final. L'analyse des résultats démon-
tre l'existence de différences non significatives pour cette 
mesure lorsque les animaux apprennent avec l'hémisphère intact 
en premier et transfèrent l'information à l'hémisphère lésé 
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(t = 1.03, dl = 2, N.S.). Par contre, cette memeanalyse fait 
ressortir l'existence de différences presque significatives 
pour le nombre d'erreurs (TE) cumulées jusqu'à l'atteinte du 
critère final (t = 2.86, dl = 2, P = .054) lorsque l'animal 
apprend du côté lésé en premier pour transférer à l'hémisphère 
intact pour une meme tâche de discrimination visuelle (tableau 
2, modalité B). Ces résultats semblent indiquer l'existence 
d'un transfert d'information qui s'est effectué de l'hémisphè-
re lésé à l'intact en vision monoculaire lorsque le corps cal-
leux était intact au moment de l'apprentissage initial. Ces 
données peuvent confirmer ainsi l'hypothèse de travail où il 
est fait mention que l'engramme se dépose seulement dans l'ai-
re suprasylvienne latérale (SSL) du côté de l'hémisphère intact. 
Par contre, il est noté que le transfert ne s'effectue pas au 
côté lésé lorsque l'apprentissage initial est exécuté avec 
l'hémisphère intact, ce qui démontre que l'engramme nerveux 
perd de son efficacité dans l'hémisphère où l'aire suprasyl-
cienne latérale (SSL) a été détruite. 
Ceci semble être appuyé, au tableau 3, par les ré-
sultats qui indiquent pour TE des indices de transfert supé-
rieurs lorsque l'entrainement se fait initialement du côté 
lésé avant"la section du corps calleux. En outre, bien que 
l'apprentissage initial se faisant du côté intact en premier 
soit relativement bon pour CB 18 et CB 30, nous retrouvons 
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un indice négatif (- 42.2) pour CB 19. Ceci indique que le 
chat a mis beaucoup plus de temps à apprendre la tâche vi-
suelle proposée avec le deuxième oeil. Les deux autres mesu-
res d'évaluation du transfert étant bonnes, nous ne pouvons 
attribuer avec certitude ce résultat négatif à une difficulté 
de transfert interhémisphérique. Les courbes d'apprentissage 
et de transfert de la figure 5 illustrent ces résultats de 
façon graphique. Sauf pour le chat CB 30 où le transfert est 
presque i~~édiat, il est constaté chez CB 18 une performance 
moyenne pour le deuxième oeil soumis à l'apprentissage, tan-
dis que CB 19 prend deux sessions supplémentaires de 40 essais 
en regard du premier oeil pour atteindre le critère de réussite. 
Par contre, il en est tout autrement à l'illustra-
tion des courbes d'apprentissage et de transfert de la moda-
lité B en figure 6. Les cotes de transfert sont confirmées 
en regardant les performances de CB 19 et CB 30. Les animaux 
obtiennent un transfert immédiat et presque parfait. Cepen-
dant, la performance de CB 18 au deuxième oeil est inconstan-
te au départ, ce qui diminue la qualité du transfert interhé-
misphérique dans cette tâche. 
Il ressort de nos résultats que le transfert d'in-
formation de l'hémisphère lésé au côté intact apparait meil-
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modalité B {lésé à int~ct). 
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confirmer l'hypothèse que l'engramme nerveux s'est déposé dans 
l'aire suprasylvienne latérale de l'hémisphère intact. 
Apprentissage initial post-calleux 
Cet apprentissage est effectué par l'animal en vi-
sion monoculaire pour des tâches de discrimination visuelle 
par l'hémisphère lésé ou intact selon le cas. Il se distin-
gue du précédent, car il se réalise après que le corps cal-
leux ait été sectionné. L'animal ayant deux hémisphères sé-
parés chirurgicalement, apprend avec un oeil et la même tâ-
che est soumise au second oeil naïf. 
Les résultats du tableau 4 indiquent l'état des ap-
prentissages initiaux pour les hémisphères lésé et intact dans 
le cas de la performance initiale (PI) et le nombre d'erreurs 
obtenues au critère final. 
L'analyse statistique des résultats ne fait ressor-
tir aucune différence significative entre l'hémisphère lésé 
et l'hémisphère intact dans l'apprentissage premier et ce, 
pour la performance initiale (PI) et le nombre d'erreurs cu-
mulées jusqu'au critère final (TE). Ainsi, pour PI, nous ob-
tenons un t non pairé = - 1.49 (N.S.) et un t non pairé = 
- 0.15 (N.S.) pour la mesure TE (dl = 3). 
Tableau 4 
Résultats individuels de l'apprentissage initial 
après la section du corps calleux pour 
les sujets des deux modalités 
Hémisphère lésé Hémisphère intact 
Chats 
PI TE PI TE 
CB 18 (3)** 15 137 (4 ) 20 128 
CB 30 ( 3 ) 18 229 (5) 1 4 71 
CB 19 (- ) -* -* (3 ) 24 401 
X 16.5 183 19.3 200 
--lIr Aucune valeur disponible - d é cès de l'animal 
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** Le chiffre entre parenthèses indique le numéro de la discri-
mination (voir figure 4). 
La conclusion immédiate qui se dégage de ces résul-
tats est que l'animal prend pratiquement le même nombre de 
séances pour apprendre une tâche de discrimination visuelle, 
que ce soit avec l'hémisphère intact ou bien lésé. 
Transfert post-calleux 
Le transfert "post-calleux" est la capacité que pos-
sède l'animal d:échanger de l'information visuelle apprise en 
vision monoculaire entre les deux hémisphères et ce, après la 







Résultats individuels d'apprentissage et de transfert 
interhémisphérique des sujets soumis initi~lement 
aux tâchea de discrimination . visuelle 
.. 
apres la section du corps calleux 
Hémisphère intact Hémisphère lésé 
Entrainé en premier Entrainé en premier 
Modalité A Modalité B 
PI TE PI TE 
Oeil 1 2 Oeil 1 2 Oeil 1 1 Oeil 1 
20 - 10 128 - 250 15 - 12 137 -
14 6 77 22 18 9 229 -
24 - 17 401 - 186 -* -* -* 







* Aucun résultat disponible - dé2èsde l'animal 
Le tableau 5 fournit les résultats des apprentissa-
ges et des transferts pour les tâches discriminatives apprises 
monoculairement dans les deux situations. Ces résultats déga-
gent l'existence de différences significatives pour la mesure 
PI entre les apprentissages effectués en premier avec l'hémis-
phère intact pour transférer à l'hémisphère lésé. Pour la 
+ performance initiale (PI), les moyennes (-~) pour la modalité 
A sont respectivement 19.3 ± 5.03 pour l'apprentissage avec 
+ l'hémisphère intact et 11 5.57 pour le transfert au côté 
lésé (t = 9.45, dl = 2, p . ~ .02). Par contre, le nombre 
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d'erreurs cumulées au critère final (TE) obtient des moyennes 
respectives de 202 ± 174.2 et de 152.7 ~ 117.6 qui ne se révè-
lent pas statistiquement différentes (t = .51, dl = 2, N.S.). 
Ainsi, le transfert interhémisphérique, présent pour la mesu-
re PI, ne se retrouve pas avec la mesure TE pour les animaux 
qui apprennent la tâche de discrimination visuelle avec l'hé-
misphère intact en premier. A cause de cette contradiction 
apparente, il est préférable d'accorder plus de poids à la me-
sure TE plutôt qu'à PI, car TE représente beaucoup mieux l'en-
semble des sessions d'apprentissage pour les différentes tâ-
ches. Cependant, la signification dégagée des résultats obte-
nus à PI suggère que cette mesure peut devenir imprécise sur 
de petits échantillons et que le niveau de difficulté des tâ-
ches de discrimination visuelle devient moins apparent à la 
première séance d'entrainement. 
Par contre, aucune analyse statistique n'est effec-
tuée sur la capacité de transfert de l'hémisphère lésé au côté 
intact. L'absence des valeurs de CB 19 dans la situation B 
crée une augmentation de la variabilité entre les résultats 
tout en diminuant le degré de liberté (nombre de chats moins 
un). Ceci a pour effet de déformer les résultats obtenus pour 
l'analyse. Cependant, en regardant attentivement les résul-
tats bruts (voir tableau 5) des deux animaux disponibles (CB 
18 et CB 30) dans la situation B, il Y a lieu de penser qu'il 
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n'existe pas de différence significative entre les valeurs ob-
tenues à la performance initiale (PI) et celles obtenues au 
nombre d'erreurs cumulées (TE) jusqu'au critère final de réus-
site. 
Les indices de transfert calculés selon la formule 
de Murdock, figurant au tableau 6, semblent appuyer les énon-
cés précédents. Pour la performance initiale (PI), les indi-
ces de transfert pour les animaux des deux modalités sont plu-
tôt faibles. Seul CB 30 semble indiquer la présence d'un 
transfert plus fort que les animaux CB 18 et CB 19. Cependant, 
l'allure générale des apprentissages de CB 30 est supérieure 
aux autres animaux, ce qui peut expliquer ces résultats. Pour 
le nombre d'erreurs cumulées (TE), les indices calculés sont 
suffisamment élevés dans les deux situations pour admettre 
un léger transfert d'information visuelle d'un hémisphère à 
l'autre. Cependant, l'animal CB 18 obtient un indice négatif 
dans la capacité de transfert qui indique que l'apprentissage 
avec l'oeil du côté de l'hémisphère lésé s'est effectué plus 
lentement que l'oeil de l'hémisphère intact. La faible moti-
vation de l'animal à ce moment semble être une explication 
possible de cette performance. D'autre part, une analyse qua-
litative des courbes présentées à la figure 7 pour la modalité 
A et à la figure 8 pour la modalité B, illustre bien l'absence 
de transfert interhémisphérique visuel, même s'il existe un 
Tableau 6 
Résultats individuels de transfert interhémisphérique 
visuel calculés selon la formule de Murdock 
pour les .deux modalités de sujets 
Hémisphère intact Hémisphère lésé 
Entrainé en premier Entrainé en premier 
Chats Modal7- t é A Modalité B 
PI TE PI TE 
CB 18 (4)** 25.0 -,32.3 ( 3) 1 1 . 1 31.7 
CB 30 ( 5) 36.4 52.7 (3 ) 33.3 55.3 
CB 19 ( 3) 17. 1 36.6 (- ) -* -* 
* lmcun r8sul tat disponible - décès de l'animal. 
** Le chiffre entre parenthèses correspond au numéro de la 
discrimination (voir figure 4). 
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écart visible pour PI entre le premier et le deuxième oeil de 
chacun des animaux. Il est constaté pour l'animal CB 30 de la 
modalité A (figure 7) et ceux de la modalité B (figure 8), que 
les deux hémisphères prennent pratiquement le même nombre de 
séances pour apprendre la tâche de discrimination visuelle. Par 
contre, il est noté également que l'apprentissage avec le deu-
xième oeil pour ces mêmes animaux apparait un peu meilleur à 
celui du premier oeil. De plus, il est relevé lors de l'analy-
se de la performance de CB 18 (figure 7) une baisse significa-
ti ve de rendement à la 13e et à la 18e séance pour le deux·ième 
oeil soumis à l'apprentissage. Enfin, l'animal CB 19 révèle 
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avec le deuxième oeil, l'empêchant ainsi de compléter cet ap-
prentissage. Il est à noter qu'il est le seul animal à avoir 
pris plus de 25 sessions consécutives de 40 essais pour effec-
tuer un apprentissage en vision monoculaire. 
L'ensemble des résultats précités dans cette section 
tend à confirmer la deuxième hypothèse en démontrant l'absence 
d'un transfert interhémisphérique visuel chez les animaux chias-
matomisés et au corps calleux sectionné. Ainsi, la formation 
de l'engramme au moment de l'apprentissage semble restreint à 
l'hémisphère stimulé. Alors, le cerveau divisé de l'animal se 
comporterait comme si un hémisphère ignorait l'autre. 
+10 o -10 
ca 19 
· ...... . 
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Fig. 9 - Planches histoloqiques des cerveaux 
montrant l'étendue de la lésion de l'aire su-
prasylvienne latérale de l'hémisphère droit 




La recohstruction des cerveaux des chats est effec-
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tuée afin de procéder à une vérification histologique de l'é-
tendue de la lésion. La figure 9 A et B indique la grandeur 
de la lésion de l'aire suprasylvienne latérale de l'hémisphè-
re droit des animaux CB 18 et CB 19. La partie sombre de la 
figure représente la surface lésée dans le gyrus suprasylvien 
et montre également que la lésion est circonscrite à l'aire 
suprasylvienne latérale (SSL). 
Chapitre IV 
Discussion des résultats 
En résumé, l'ablation unilatérale de l'aire supra-
sylvienne latérale (SSL) chez des chats chiasmatomisés n'in-
terfère pas avec la capacité d'apprendre des tâches de dis-
crimination de formes visuelles. Cet apprentissage s'effec-
tue de plus chez les animaux avec le corps calleux intact ou 
bien sectionné. N'observant aucune différence significative 
entre les modalités utiliséès dans cette étude, ces résultats 
sont en accord avec les travaux de Baumann et Spear (1977), 
Berlucchi et al. (1979) et Turcotte et al. (1978) qui affir-
ment que l'ablation unilatérale de l'aire suprasylvienne la-
térale ne nuit pas aux apprentissages visuels. De plus, ces 
résultats confirment des études entreprises par Myers (1956, 
1959, 1962) et Sperry et al. (1956) qui soutiennent que des 
hémisphères séparés chirurgicalement (i.e. section du corps 
calleux) chez des chats chiasmatomisés, conservent leur ca-
pacité d'effectuer des apprentissages visuels. Ainsi, cha-
cun des hémisphères possède la capacité de former et de dé-
poser son propre engramme nerveux (Berlucchi et al., 1979). 
En ce qui concerne le transfert interhémisphérique 
au moment où l'apprentissage initial se fait avec un corps 
calleux intact, celui-ci est positivement réussi seulement 
dans la direction de l'hémisphère lésé au côté intact, mais 
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se révèle détérioré dans la direction de l'hémisphère intact 
au côté lésé. Ces résultats confirment les études de Palmer 
et al. (1978) et de Turcotte et al. (1978) où ils obtiennent 
des résultats similaires avec leurs animaux. En outre, la 
description anatomique limitant la lésion de l'aire suprasyl-
vienne latérale aux portions antéromédiane- et postéromédiane, 
confirmée par les planches histologiques (voir figure 9 A, B), 
indique bien que la lésion est circonscrite à l'aire supra-
sylvienne latérale (SSL), déborde légèrement dans le gyrus 
suprasylvien et pas du tout dans les aires visuelles primai-
res et secondaires. D'autre part, il est constaté que la sec-
tion additionnelle du corps calleux effectuée après un appren-
tissage en vision monoculaire n'affecte pas le dépôt de l'en-
gramme nerveux dans l'hémisphère intact, mais nuit à cet en-
gramme lors du transfert dans la direction lésée. L'aire su-
prasylvienne latérale (SSL) jouerait donc un rôle de récep-
tion de l'information visuelle venant de l'hémisphère contro~ 
latéral grâce à ses nombreuses connexions transcalleuses qui 
favoriseraient simultanément le dépôt de l'engramme dans les 
deux hémisphères via le corps calleux. 
Cependant, lorsque le transfert est évalué au mo-
ment où l'apprentissage initial se fait avec le corps calleux 
sectionné, il ne ressort aucune différence significative dans 
les deux directions évaluées (intact - lésé, lésé - intact). 
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Ceci signifie que les connexions calleuses reliant les diffé-
rentes aires visuelles controlatérales (Berlucchi, 1972), in-
cluant l'aire suprasylvienne latérale (SSL), ne sont plus en 
mesure d'acheminer l'information sous forme d'engramme nerveux 
vers l'autre hémisphère lors d'un apprentissage en vision mo-
noculaire. 
, 
Cet engramme se déposerait et serait confiné a 
l'hémisphère stimulé. Ces données confirment les études ori-
ginales de Myers (1956, 1959) et de Sperry et al. (1956) qui 
mettent en évidence la fonction de transport d'information 
d'un hémisphère à l'autre via le corps calleux. Ceci appuie 
également l'étude de Berlucchi et al. (1979) dans laquelle 
un des animaux, après avoir subi une ablation de l'aire su-
prasylvienne latérale dans ses parties antéromédiane et pos-
téromédiane et une section du corps calleux, présentait un 
déficit dans sa capacité de transfert interoculaire d'un ap-
prentissage effectué dans la direction de l'hémisphère lésé 
au côté intact. 
Nos résultats associés à ceux des auteurs précités 
permettent de dégager l'importance de la région suprasylvien-
ne latérale (SSL) en tant qu'aire 1) de réception et d'emma-
gasinage de l'information visuelle, 2) d'intégration de cette 
information, 3) de transfert de cette information d'un hémis-
phère à l'autre via les riches connexions calleuses. Ces nom-
breuses données comportementales, physiologiques et anatomiques 
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qui ont souligné le rôle visuel de la région suprasylvienne 
latérale, évoquent un "parallèle avec une région équivalente 
dans le cerveau du p~imate et de l'homme. Il s'agit du cor-
tex inférotemporal (IT) dont les caractéristiques visuelles 
semblent bien documentées. 
Des similarités cellulaires semblent exister entre 
l'aire suprasylvienne latérale (SSL) chez le chat et le cor-
tex inférotemporal (IT) chez le singe. Des études électro-
physiologiques entreprises d'une part par Hubel et Weisel 
(1969) et Wright (1969) montrent l'existence de cellules de 
type complexe (66%) et hypercomplexe (34%) dans le gyrus su-
prasylvien, précisêment dans l'aire de Clare-Bishop ou l'aire 
suprasylvienne latérale (SSL). Ces cellules, dont une bonne 
partie est sensible à la stimulation originant de l'oeil con-
trolatéral, possèdent des caractéristiques semblables (sensi-
bles au mouvement, à la lumière, aux stimuli stationnaires) à 
celles rencontrées dans les aires 17, 18 et 19, mais se dif-
férencient par la grandeur du champ récepteur qui est large 
et varié. D'autre part, Gross et al. (1972) montrent que 
les trois quarts des cellules du cortex inférotemporal chez 
le singe, possèdent un champ récepteur varié, répondent aux 
stimuli visuels, sont sensibles au mouvement, à la lumière, 
à la grandeur et à la forme, aux stimuli stationnaires et à 
l'orientation et sont finalement du type complexe (Gross, 
1973) . 
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De plus, au niveau des connexions anatomiques, l'ai-
re suprasylvienne latérale envoie et reçoit des fibres homoto-
piques et hétéropiques des aires visuelles 17, 18 et 19 et de 
l'aire suprasylvienne latérale controlatérale (Berlucchi, 1972; 
HubeI et Wiesel, 1965: Shoumura et Itoh, 1972). Il en est de 
même pour le cortex inférotemporal qui possède, chez le singe, 
des liens anatomiques ipsitaléraux et controlatéraux (Gross, 
1973; Myers, 1965) dont les connexions aux portions des aires 
corticales V4, V4A et V5 furent identifiées par Zeki (1971) 
comme étant semblables aux connexions retrouvées dans l'aire 
suprasylvienne latérale. De plus, les lésions circonscrites 
aux portions des aires V4, V4A et V5, tout en produisant une 
dégénérescence cellulaire étendue dans le cortex inférotempo--
raI (Cowey, 1971: voir Gross, 1973), nuisaient de manière si-
gnificative aux apprentissages de discriminations visuelles 
(Cowey et Gross, 1970) et montraient une perte sévère de la 
rétention visuelle qui entrainait des difficultés de trans-
fert interhémisphérique (Pribram, 1954). 
Les études anatomiques et électrophysiologiques 
précitées supportent l'évidence qu'il existe des similarités 
entre l'aire suprasylvienne latérale chez le chat et le cor-
tex inférotemporal chez le singe. Ceci semble de plus être 
confirmé par les études comportementales de Butler (1969). 
Ces travaux utilisant des singes chiasmatomisés au cerveau 
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divisé montrent de manière évidente qu'une lésion unilatérale 
du cortex inférotemporal produit un déficit sérieux dans la 
capacité d'effectuer une tâche en vision monoculaire avec 
l'hémisphère lésé, alors que la performance est normale avec 
l'hémisphère intact. Les animaux, n'étant plus capables d'ef-
fectuer des apprentissages visuels normaux avec l'hémisphère 
lésé, deviennent incapables de transférer cette information 
du cêté intact lorsque le cerveau est divisé par une section 
transcalleuse (Butler, 1969). Par contre, les singes ayant 
un corps calleux intact, présentent peu ou pas de déficit 
dans les apprentissages visuels lorsqu'ils ont une lésion uni-
latérale du cortex inférotemporal (Ettlinger et Gautrin, 1971). 
Cependant, les déficits sont entiers avec des lésions bilaté-
rales de cette même région (Seacord et al., 1975). Ces étu-
des comportementales dégagent un rapprochement entre le type 
de déficit causé par la lésion unilatérale du cortex inféro-
temporal chez le singe et celui produit par la lésion. unila-
térale de l'aire suprasylvienne latérale chez le chat. 
Ceci appuie l'hypothèse que l'engramme se forme si-
multanément dans les hémisphères au moment de l'apprentissa-
ge initial. De même, la section du corps calleux chez les 
chats chiasmatomisés,qui entraine dans notre étude l'absence 
presque totale du transfert interhémisphérique après la lésion 
unilatérale de l'aire suprasylvienne latérale (SSL),produit 
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des déficits similaires à ceux des singes de l'étude de But-
ler (1969) qui furent soumis à des conditions chirurgicales 
et d'apprentissage semblables. 
Les rapprochements dégagés des études précitées fà-
vorisent une meilleure compréhension des sites visuels impli-
qués dans le transfert interhémisphérique et le dépôt de l'en-
gramme nerveux. Ceci fournit également un point de départ 
pour des recherches ultérieures où les lésions pourraient être 
plus circonscrites au niveau des aires visuelles pouvant jouer 
un éventuel rôle dans le transfert d'information interoculaire 
et le dépôt de l'engramme nerveux. 
Conclusion 
Cette étude se propose de vérifier, d'une part,si 
la lésion unilatérale de l'aire suprasylvienne latérale peut 
nuire à l'engramme nerveux servant aux apprentissages en vi-
sion monoculaire et, d'autre part, si elle modifie le méca-
nisme de transfert interoculaire à deux moments différents: 
avant et après la section du corps calleux. Trois chats 
chiasmatomisés répartis dans deux groupes sont entrainés à 
différentes tâches de discrimination visuelle en vision mono-
culaire dans une boite de type "Thompson" (1969) après avoir 
subi une lésion de Y'aire suprasylvienne latérale (SSL) et 
dans une étape ultérieure, après la section additionnelle du 
corps calleux. Les résultats indiquent que l'ablation unila-
térale de l'aire suprasylvienne latérale ne nuit pas à l'ap-
prentissage effectué par l'hémisphère lésé, montrant ainsi 
que l'engramme nerveux peut se former et que l'aire SSL n'est 
pas essentielle à la formation de cet engramme. De plus, la 
lésion de l'aire SSL n'abolit pas le transfert interhémisphé-
rique lorsqu'il est évalué dans la direction de l'hémisphère 
lésé au côté intact, mais il devient sévèrement détérioré 
lorsqu'il est évalué dans la direction opposée. L'engramme 
formé dans l'hémisphère lésé se dépose simultanément dans 
l'hémisphère intact, permettant ainsi le transfert de 
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l'information via le corps calleux. Par contre, l'engramme 
formé dans l'hémisphère intact ne semble pas se déposer dans 
l'hémisphère lésé empêchant ainsi l'échange et le traitement 
de l'information visuelle. Cette étape met en évidence le 
rôle de réception de l'engramme nerveux que peut remplir l'ai-
re SSL. Une section additionnelle du corps calleux n'abolit 
pas les apprentissages effectués par les hémisphères déaffé-
rentés, mais détériore sérieusement le transfert, de sorte 
que la formation de l'engramme se trouve restreinte à l'hé-
misphère stimulé sans possibilité d'échange. 
L'aire suprasylvienne latérale ~SSL) joue donc un 
rôle important dans le mécanisme de transfert interhémisphé-
rique visuel en facilitant la réception de l'engramme nerveux. 
Appendice A 
Table de hasard de Gellerman 
Tableau 7 
Table de hasard contrôlé de Gel1erman (T933), divisee par 
session de 40 essais, et utilisée lors des changements 
de position de la porte positive 
o 0 0 G GOG 0 G G GOG GOG G 0 0 0 
1ère o 0 0 G GOG GOG 6ème G G 0 0 0 GOG G 0 
session o 0 GOG 0 0 G G G session G G 0 0 0 G GOG 0 
o 0 GOG G 0 0 G G G G 0 0 G 0 0 G G D' 
G 0 0 G G GOG 0 0 o G GOG G 0 0 D~G 
2ème GOG 0 0 G G G 0 0 7ème o G G G 0 0 G 0 0 G 
session GOG G 0 0 0 G G 0 session G 0 0 0 G GOG G 0 
GOG G 0 0 G G 0 0 G 0 0 G 0 0 G G G 0 
o 0 0 G GOG 0 G G G GOG 0 0 G GOG 
3eme o 0 0 G GOG GOG 8ème G GOG 0 G G 000 
session o 0 GOG 0 0 G G G session G G G 0 0 G 0 0 G 0 
o 0 GOG G 0 0 G G G G G 0 0 GOG 0 0 
G 0 0 G G GOG 0 0 o G 0 0 G G 0 0 G G 
4ème G D G 0 D G G G 0 0 9ème o G 0 0 G G G D 0 G 
session G D G G 0 0 D G G 0 session o G D G G D D D G G 
GOG G 0 0 G G 0 0 o G G D D 0 G D G G 
o 0 G GOG G D 0 G G 0 0 GOG G G 0 0 
5ème o D G G G 0 0 GOG IOème G 0 0 G G 0 0 G G 0 
session DD.GGGDGDDG . session G 0 0 G G D G G 0 0 
o G 0 0 G 0 0 G G G G 0 0 G G G 0 0 G 0 
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Appendice B 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses 
correctes lors de chacune des sessions 
d'apprentissage et de transfert 
Tableau 8 
Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sesions (40 essais) d'apprentissage 
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lors de chacune des sesions (40 essais) d'apprentissage 
de la discrimination CI- pour le suje"t CB19 
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lors de chacune des sessions (40 essais} d1apprentissage 
de la discrimination 6.ï\j pour le sujet CB30 



























Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 



















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 














































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessi'ons (40 essais) de transfert de 










aprês la section du corps calleux 




















Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 





























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 












































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 

















































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 




























































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) de transfert de 











































Nombre d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
lors de chacune des sessions (40 essais) d'apprentissage 
de la discrimination N / Z pour le sujet CB18 















































d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
de chacune des sess;-ons t40 essais) de transfert de 
la discrimination N / pour le sujet CB18 



























































Tab leau 27 
Nombre 
lors 
d'essais réussis et pourcentage de réponses correctes 
de chacune des sess;-ons t40 essais) de transfert de 
la discrimination N / pour le sujet CB18 
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